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Éditorial 
Ces dernières semaines ont été l’occasion de 
randonnées au long cours, entre les 600 et quel-
ques kilomètres des Flèches bretonnes dont 
vous retrouverez les récits dans les pages sui-
vantes, les 1100 de Véronique entre Brest et 
Perpignan, les 600 de Michel en Mayenne, l’Ar-
déchoise de Véro, les pédalées de Sylvie et Hu-
bert dans les Ballons alsaciens, et j’en passe 
forcément car on pourrait même ajouter le 
flash-back sur les prouesses de Bernard. Ils ne 
doivent certainement pas nous faire croire que 
le vélo se résumerait à accumuler les kilomètres 
ou le dénivelée. Les soucis, personnels ou pro-
fessionnels, la santé, les pépins physiques, le 
moral en berne, font que faire 30 ou 40 bornes 
est souvent une performance tout aussi belle, 
tout aussi méritante. 
Alors, amies et amis que nous voyons trop peu 
souvent sur les routes, rejoignez le groupe qui 
vous attend. Nous serons ravis de pédaler à vos 
côtés et de parler de tout et de rien, et surtout 
de ce qui nous unit : le vélo ! 
Bonne lecture à tous.               Daniel FIANT 

 

1er jour vers Alençon Allegro, tout va bien pour une Ouverture en 
fanfare. Il fait beau, les oiseaux chantent, les cyclos aussi, aujour-
d’hui c’est Rigoletto. Le vent est dans le dos, les quelques bosses à 
l’arrivée dans les Alpes Mancelles sont franchies sans encombre et la 
cerise sur le gâteau nous attend au bistrot de St-Pierre-des-Nids sous 
forme d’une mousse bien fraîche prise en terrasse privée sous le so-
leil. 
2ème jour direction Rennes Allegretto, les premiers kilomètres sont 
vallonnés, le rythme est toujours soutenu, les démarrages fusent à 
tout moment, c’est le Sacre du Printemps. L’ambiance est au beau 
fixe, cependant nous faisons la grimace à l’arrivée en passant devant 
l’hôtel à Cesson-Sévigné car nous devons pointer notre carte de        
« Fléchard » à Rennes. Allez, encore quelques kilomètres avant une 
Musique de Chambre bien méritée. 
3ème jour à destination de Granville Moderato, c’est la Symphonie 
Fantastique, nous en prenons pleins les yeux aux abords du Mont-
St-Michel et en suivant la côte mais aussi plein le nez et les oreilles 
avec la circulation très dense durant ce week-end prolongé. L’arrivée 
à Granville est la bienvenue, tempérée par la décision prise d’aller 
admirer le paysage et faire une photo à la Pointe du Roc. La journée 
a été longue, les kilomètres s’accumulant, cette dernière côte, Casse-
Noisette, me laisse un mauvais souvenir et aussi à ce brave touriste 
qui en me doublant a baissé sa vitre pour m’encourager et auquel j’ai 
répondu par un tonitruant « ta gue…. ! » 

Les Flèches de l’Ouest 
en résumé 

En fait, les Flèches de l’Ouest étaient Alençon-
Rennes et Rennes-Granville. Avec le talent d’orga-
nisateur de Michel notre bien-aimé président, ce fut 
l’occasion d’un périple en quatre jours. 
Les compteurs des uns et des autres différant quel-
que peu, en particulier côté dénivelée, version pro-
menade dans les polders hollandais pour Domini-
que ou escalade dans les Dolomites pour Michel, 
voici une version intermédiaire Hubert-Daniel : 
Premier jour : Ranville/Pégasus-Alençon- St Pierre 
des Nids 156 km, 23 km/h de moyenne, 1000 m de 
dénivelée. 
Deuxième jour : St Pierre des Nids-Rennes– Ces-
son-Sévigné, 160 km, 22 km/h de moyenne, 1300 
m de dénivelée. 
Troisième jour : Cesson-Rennes-Granville, 168 
km, 22 km/h de moyenne, 850 m de dénivelée. 
Quatrième jour : Granville-Hérouville, 142 km, 
19,5 km/h de moyenne, 1100 m de dénivelée. 
Au total, 626 km, 4250 m de dénivelée, 28 heures 
de vélo. 
Une seule crevaison. 
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Mes Flèches de l’Ouest  
Je remercie toute l’équipe organisatrice de cette rando qui fut une 
réussite sur tous les plans. Même la commande du beau temps 
passée par Michel est arrivée le jour J. 
Ce que je retiens de cette randonnée, qui était une première pour 
moi, c’est la bonne entente du groupe : convivialité, solidarité, 
ambiance. 
La première étape PEGASUS-St PIERRE DES NIDS s’est bien 
passée, dure pour les 25 derniers kilomètres. L’arrivée au sommet 
du « col » de St Léonard des Bois, fut saluée par les applaudisse-
ments de touristes ! Sympa… Et pour nous, arrêt bibine bien mé-
rité ! Il nous reste encore quelques kilomètres pour toucher le but 
et reposer l’organisme. 

L’accueil à l’hôtel fut très chaleureux. 
St PIERRE DES NIDS-RENNES, belle journée sans problème. 
RENNES-GRANVILLE, très belle étape pour les yeux. 
GRANVILLE-HEROUVILLE, ce n’est plus la même chanson ! 
Pendant 80 km, les bosses nous rappellent le mal de jambes, de 
selle, bref une galère qui fait, pour moi et mon compagnon de 
route Serge, maudire Daniel… Serge, de dépit, voulait jeter son 
vélo dans le fossé ! Et pour nous donner le moral, Sylvie nous 
double dans une bosse sur la plaque en nous disant « bon cou-
rage, les gars » !!! 
Mille excuses, Daniel, aujourd’hui, bien reposé, je peux te dire 
que ton tracé était super. 
Encore merci à mon Président préféré(un peu de pommade au 
passage, c’est bon pour les jambes) pour son organisation qui res-
tera pour moi inoubliable. 
Je n’oublie pas non plus la fin de ces quatre jours qui se sont ter-
minés chez Daniel par un pot qui fut bien agréable. 
Patrick CAMUS 

Journal de l’Association Cyclotouriste Hérouvillaise -Numéro 12 - juin 2009 Rayons  Page 2 
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4ème jour, retour vers Caen Adagio, les côtes de la val-
lée de la Vire sont interminables, je ne suis pas loin de 
La Marche Funèbre, merci Daniel, routeur de cette 
dernière journée! Je suis à 2 doigts de flanquer le vélo 
dans le fossé….néanmoins le « Gruppetto », constitué 
dès le 1er jour s’accroche, nous nous encourageons mu-
tuellement avec le camarade de galère Patrick, le Bar-
bier de Bretteville ! et avec le soutien inconditionnel 
de Sylvie, notre Carmen préférée, « Allez courage les 
gars… » C’est avec soulagement que nous arrivons à 
Juaye-Mondaye où nous attend la famille Garnier au 
grand complet. La suite pour un Dernier Mouvement 
est une formalité, sauf à trouver un bistrot ouvert en ce 
dimanche après-midi. La Messe est dite, nous termi-
nons notre périple chez Daniel pour partager le verre 
de l’amitié. 

 

Lé vélo, c’est pas toujours facile… 

Oubliée la fatigue, je garderai un excellent souvenir de 
cette Ballade de 630 km, en ne retenant que les bons 
moments passés sur le vélo et à l’étape. 
Bravo à toute l’équipe, merci à Michel, notre Chef 
d’Orchestre, pour l’organisation sans faille et à Claude 
d’avoir accepté la tâche ingrate de bagagiste, avec sa 
bonne humeur habituelle. 
Serge CHANU 



Rayons  Journal de l’Association Cyclotouriste Hérouvillaise -Numéro 12 - juin 2009 Page 3 

Q uelle cloche, non mais quelle cloche ! Je ne l’avais pas vu, 
et pourtant c’était devant mon nez. Non, mais quelle cloche, 

je te jure. Week-end de l’Ascension, qu’il avait dit le gars 
Michel. Moi, j’avais lu week-end, balade entre copains, pas de 
soucis, que du bonheur, aurait dit Sylvie. Mais pourquoi n’ai-je 
pas prêté attention ? C’était écrit : ascension ! Et ascension, ça 
veut dire montée, pente, grimpette, escalade, raidillon, rampe, 
côte, bref, tout ce qui fait des sorties vélo, mes cauchemars…  
Remarquez que j’ai eu, pendant ces quatre jours de souffrance, 
des compagnons de galère. Patrick qui était parti la fleur au fusil, 
asticotant les chevaux légers, souriant dans la mitraille le 
premier jour, rampant sous les obus par la suite. Serge plus 
discret, surveillant ses propres mouvements avec le souci de 
l’économie : pas d’effort superflu, pas plus de gestes qu’il n’est 
indispensable, guettant l’abri, surveillant les comportements de 
ses petits camarades, mais qui peut être corrosif pour peu qu’un 
automobiliste vienne l’interrompre dans ses pensées. Et puis 
Sylvie, toujours guillerette, même dans l’effort le plus délicat, le 
sourire aux lèvres même dans le dur, toujours des choses à dire, 
même sans reprendre son souffle. Et encore, plus 
épisodiquement, Hubert, qui hésite entre les deux groupes, les 
artistes et les besogneux, qui se fait tantôt Aigle de Tolède, 
tantôt moineau de Cresserons, qui taille ce matin le cristal et cet 
après-midi la pierre de Caen. 
Tous les quatre et demi, nous avons été le « groupetto » ! 
Sauf le dernier jour, où j’ai été mis au ban de l’infamie par mes 
compagnons de cellule, ceux que je croyais être mes amis et qui 
m’ont accusé de tous les maux parce que j’avais tracé le 
parcours de la dernière étape. Faut dire que monsieur Michelin, 
il n’a fait qu’une carte plate… J’ai bien essayé de regarder la 
carte de profil, mais elle était toujours plate. Et pourtant, il est 
vrai que, entre Granville et Caen, finalement, il y avait plus de 
bosses que je ne pensais. Cela étant, mes chers Patrick et Sergio, 
il y avait de la pente pour moi aussi. Pas plus, mais certainement 
pas moins… Pardonnez-moi, je ne le ferai plus. 
Il est vrai que, si Dieu nous a fait égaux, il y en a qui sont plus 
égaux que d’autres, comme disait Coluche. Parce que voir passer 
le Christian, nous offrant quelques courants d’air plusieurs fois 
par jour lors de ses grandes chevauchées, sur la grande plaque 
quasiment tout le week-end, quand nous recherchions 
désespérément un improbable développement plus petit que le 
plus petit dont nous disposions, n’est pas bon pour notre moral. 
Comme voir Didier, l’air distrait, jamais essoufflé, pas une 
goutte de transpiration et ne connaître lors de ces quatre jours 
d’autre souci que de s’arrêter de temps à autre pour récupérer 
son compteur qui faisait l’école buissonnière, alors que nous, 
notre compteur, nous le tapotions persuadé que le 9 km/h qu’il 
affichait ne pouvait être qu’une erreur, tant nous produisions 
d’efforts pour escalader cette cochonnerie de montée. 
Il y avait aussi le Jean-François ! Évitant de s’encombrer d’une 
gourde (non, Sylvie, il ne parle pas de toi) pour mieux épancher 
sa soif lors de nos arrêts : une pour chaque jambe, disait-il. Une 
chose est sure, il n’est pas unijambiste.  

Et puis le Dominique qui a 
hérité d’un moulin à café à la 
place des jambes, à tel point 
qu’on croit entendre un 
moteur quand il passe. Sorti 
d’un dessin animé, c’est le 
Speedy Gonzalès de la rando, 

le Jiminy Cricket de l’ACH. Mais avec son GPS, il fait de la 
concurrence au patron ! Gaffe, Dominique... 
Ne pas oublier Michel, le capitaine du navire, le grand chef de 
l’expédition, le maître de la boussole, le détenteur de la carte au 
trésor, métronome du pédalage, qui de là-haut contemple les 
petits vermisseaux du fonds de troupeau.  
Et par dessus tout, le Thierry, paraît-il en convalescence, qui 
montait disait-il « diesel » pour ne pas inquiéter Zézette, alors 
que pour le suivre, il nous aurait fallu ajouter une sérieuse dose 
de nitrométhane, le Titi qu’on retrouve en haut des côtes en train 
de vous tirer le portrait et à qui on doit sourire pour faire bonne 
figure à la postérité, en se demandant intérieurement à quoi il 
doit marcher ?! 
Heureusement, il y avait à l’arrivée, ou pour nous retrouver sur 
les derniers kilomètres, Claude, souriant, disponible, toujours de 
bonne humeur et ravi de rendre service, qu’on doit arrêter, sinon 
il vous monte dans la chambre la valise et le vélo. 
Il y eut -quand même- de bons moments. Car après les montées, 
il y avait les descentes. Et c’était, avec Patrick, notre moment de 
gloire… éphémère, malheureusement… Ah ! Quel week-end !   
 

C ’est le mercredi que le coup d’envoi a été donné avec le 
rendez-vous pour remettre à Claude nos valises. Et le 

lendemain matin, tout le monde sur le pont, ou presque, à 
Pégasus-bridge. Les Jean-Claude, Bernard, Thierry, Pascal sont 
venus nous encourager et parcourir les premiers kilomètres. 
Moment de panique : j’ai laissé ma pompe à Claude et il n’est 
pas là. Je suis à plat ! Mais Thierry appelle son père et en moins 
de temps qu’il faut pour le dire, Zorro-Claude est là. Sauvé ! 
Embrassades, on est partis,. Un peu d’angoisse, cette année, je 
me suis bien moins entraîné qu l’an dernier. Sympa, le vent est 
favorable, la route est belle, le temps, un peu frais, mais 
ensoleillé. Petit à petit, nos accompagnateurs, nous laissent. Le 
dernier est Jean-Claude Nouts à Trun. J’ai une pensée pour son 
retour, avec le vent de face. 
Pour nous tous, ça va bien, atmosphère amicale et solidaire. 
Pause à Sées où un restaurateur préfère une terrasse vide que de 
nous accueillir. Qu’à cela ne tienne, un autre nous fait de la 
place. Nos casse-croûtes et une boisson reconstituante à base de 
houblon nous permettent de repartir guillerets. 
Nous sommes vite arrivés à Alençon que nous traversons 

(Suite page 4) 

Week-end de l’Ascension, qu’il disait... 
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facilement : c’est pratique le GPS ! 
Nous retrouvons Claude qui est venu à notre rencontre. C’est déjà 
plus vallonné et un petit arrêt à St Léonard des bois nous 
rafraîchit. Il ne reste plus qu’à se laisser glisser à St Pierre des 
Nids pour regagner notre hôtel. Après une bonne douche, une 
petite promenade ensemble, et quelques coups de fil pour les 
accros du téléphone. Un repas reconstituant, soigné par un 
restaurateur à nos petits soins, tout va bien. Dodo dans la 
chambre que je partage avec Jean-François qui n’a pas craint de 
subir mes ronflements. Il fait d’ailleurs du camping après avoir 
réquisitionné draps et couvertures, car il manque un lit. 
Vendredi matin, réveil sans difficulté, petit déjeuner très complet, 
et nous sommes prêts à partir. Zut ! Il en manque deux… 
Christian et Patrick ont loupé le réveil. Ils en seront quitte pour 
quelques moqueries... 
Si le parcours est très sympa, il est surtout très vallonné ! C’est 
rien de le dire. Et ça sera ainsi toute la journée. Ca n’empêche pas 
les démarrages de fuser, même pour les plus fatigués. Patrick 
n’est pas le dernier, mais pour paraphraser un journaliste footeux, 
certains cyclos sont costauds, mais à la fin, c’est toujours 
Christian qui gagne. En permanence sur la grande plaque, on le 
croise parfois ! Il a dû faire cent bornes de plus que nous… Le 
soleil qui nous accompagne rend difficile l’après-midi et une 
suite de toboggans éprouvants. Si bien que la crevaison de 
Dominique est la bienvenue. Deux groupes se forment, le premier 
au bricolage, le second à la contemplation.  
Nous voici enfin arrivés à Cesson, mais Michel le tortionnaire, 
exige qu’on pointe à Rennes, comme le règlement l’impose. En 
bons soldats, on s’exécute, en se promettant de le pendre 
prochainement… Le cachet est obtenu, demi-tour pour l’hôtel, la 
douche, un bon repas où on s’aperçoit qu’il est temps d’aller 
coucher le petit Dominique, qui a bien sommeil. 
Samedi matin commence en râlant : Michel a pété la valve de sa 
chambre en gonflant avec ma (censuré) de pompe ! Elle marche 
bien ma pompe, je m’en sers sans jamais de problème. Mauvais 
ouvrier, ouais…. 
Sortie de Rennes (en repassant d’ailleurs devant le lieu de 
pointage de la veille, no comment !) et le groupe se sépare en 
deux : les fidèles suivent Michel, les dissidents, Dominique. Et 
500 m plus loin tout le monde se retrouve… Ouf ! Nous voilà 
partis vers la côte.  Mais le temps se fait plus sombre et en 
arrivant au Mont Dol, les premières gouttes nous arrivent. Repli 
dans un sympathique restaurant nommé fort opportunément « Le 
Refuge ». Une heure plus tard, c’est le nouveau départ, sous l’eau 
qui heureusement ne dure pas longtemps. C’est le moment 
qu’attendait Michel pour nous proposer un raccourci (?). Trois 
téméraires lui emboîtent le pas, seul Dominique arrivera en haut 
de cette gentille côte à 23 % (pour ma part, j’ai mis pied à terre à 
20 %). Le peloton se reforme pour apprécier le contournement du 

Mont Saint-Michel. Ce n’est pas pour rien qu’on l’appelle la 
Merveille. Éblouissant. C’est aussi l’occasion de faire découvrir à 
mes petits camarades les petites routes de Roche Torin et du Val 
Saint Père que j’ai arpentées il y a une vingtaine d’années, quand 
j’habitais Avranches. 
Un petit verre à Dragey et nous voici arrivés à Granville. Mais 
démoniaque jusqu’au bout, Michel tient à ce que nous montions 
jusqu’à la Pointe du Roc, ultime raidard de la journée. Ne reste 
plus qu’à traverser la ville pour retrouver le gîte et le couvert bien 
venu. Nos pauvres fesses n’en peuvent plus ! 
Dimanche, c’est déjà le dernier jour. C’est moi qui ai concocté 
cette dernière étape, voulant faire profiter des routes que j’ai 
appréciées il y a vingt ans. Si la découverte de la route 
submersible  de Bréhal et l’abbaye d’Hambye trouvent un écho, 
en revanche le reste de la journée, je serai couvert d’opprobres 
par mes petits camarades du fond de la classe. Je reconnais que 
passé Tessy, la route fut une succession de montées et de 
descentes particulièrement fatigantes avec l’accumulation des 
kilomètres et le soleil qui dardait bien fort. Pour les 
conséquences, on peut dire, sans faire de jeu de mots que les 
récriminations n’étaient pas sans fondement… Tant et si bien que 
la moyenne se fit légère, et personne n’émit de plainte. Parfois 
raisonnait un « Tamalou ? » auquel des voix de plus en plus 
faibles répondaient par un « Gébobola » ! ». Patrick avait lancé la 
formule, tout le monde l’avait reprise à son compte. 
À l’abbaye de Mondaye, Claude & fils nous attendaient avec la 
famille pour faire avec nous les derniers kilomètres. Faute de 
trouver un bistrot ouvert, on se retrouvait chez moi. Ne vous 
inquiétez pas les copains, c’était avec plaisir et j’ai économisé les 
dix derniers kilomètres… 
Nous étions donc arrivés au terme de notre périple. Les paysages 
étaient superbes, l’ambiance très agréable, la convivialité 
omniprésente, la solidarité réelle et sans faille. Mais bien crevant 
quand même, tout ça ! Car s’il n’y avait officiellement pas de 
montagne à gravir, pour un tel périple, il faut tout de même un 
minimum d’entraînement et de sérieux. 
 

P our la randonnée de l’an prochain, Michel-Président 
évoquait, pour faciliter les congés des travailleurs, plutôt la 

Pentecôte que l’Ascension. Bon signe, me suis-je dit.  
Mais pas longtemps, car dans Pentecôte, il y a pentes et côtes ?!!!  
Ah ! Non, décidément, je suis maudit…                 Daniel FIANT 

LES RENDEZ-VOUS DE L’ACH 

Moules-frites? Le 13 septembre 

Sylvie vous contactera prochainement, le lieu sera probablement 
Franceville, l’accueil de l’an dernier ayant été plébiscité ! 
 

Week-end club à Saumur, les 10 et 11 octobre 

Catherine attend vos inscriptions 5avant le 14 juillet) pour ce 
week-end qui se fera autour de la Randonnée Vins et Champi-
gnons organisée par le club de Saumur. Tout le détail et le bulle-
tin d’inscription sur le site du club ou sur demande. 

Tableau de bord d’Airbus ? 

Non, seulement le guidon de Dominique ! On s’interroge 
toutefois sur la place qui lui reste pour poser ses mains... 



Rayons  Journal de l’Association Cyclotouriste Hérouvillaise -Numéro 12 - juin 2009 Page 5 

Une réussite 
Que dire de ce raid de l'ascension, avant tout une seule chose : que ce fut une 
véritable réussite. 
Réussite du point de vue météo tout d'abord car c'est quand même le point le plus 
important quand on passe 7 heures par jour sur le vélo, un peu de pluie le 3ème 
jour juste de quoi rafraîchir les brûlures de la veille. 
Réussite du point de vue du déroulement, une crevaison à déplorer sur onze 
participants, c'est une misère par rapport au kilométrage de chacun. 
Réussite au niveau de la convivialité et de l'entente entre tous. Malgré 
l'enchaînement des efforts tout le monde a bien terminé ce périple même si 
certaines jambes et certains fessiers ont été meurtris. Un grand merci à Claude 
qui s'est acquitté de son rôle de suiveur avec efficacité. 
Réussite de l'organisation, hébergements corrects, parcours superbes nous faisant 
passer dans de hauts lieux touristiques, je pense en particulier au Mont St Michel 
que nous avons découvert sous toutes ses facettes. 
Enfin, réussite sur un plan personnel. En effet, depuis 2005 Bordeaux-Paris et 
surtout mon accident cardiaque de 2007, je n'avais par refait de vélo sur plusieurs 
jours. Je dois avouer que tout a été pour le mieux au niveau de la récupération. 
Les douleurs de selle qui pour moi ont toujours été un souci sur le long terme 
m'ont cette fois-ci laissé tranquille même si j'ai pris mes précautions dès le 
premier jour en pommadant les endroits "sensibles". 
Si la forme est toujours au rendez-vous, je peux prendre date  l'année prochaine 
pour de nouvelles aventures…     Thierry COUBRAY 

Au cœur du « groupetto »... 



Rayons  
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En attendant Patrick... 

Abbaye d’Hambye 

La Pointe du Roc à Granville 

Il y a même des cols en Bretagne 
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Je suis très satisfait de m’être proposé pour le transport des 
bagages dans ces Flèches de l’ouest.  
Le mercredi à 19h, chargement. Tout le monde avec son sac 
réduit, Michel les avait avertis. La « bétaillère » de Claude n’est 
pas grande ! Et tous ont suivi le conseil,  même Sylvie !!!   
Le plus petit, c’était celui de Jean-François. Pas besoin de grand 
chose, d ailleurs on l’a vu souvent à coté de ses pompes !   
Jeudi matin, je me prépare tranquillement. Coup de  téléphone, il 
fallait que je sois à Pegasus au départ. Sans avoir regretté de 
m’être déplacé et de voir tout le monde, ce qui ma permis d’être 
sur la photo de départ, je suis reparti dans la matinée, direction 
St Pierre des Nids. Un bon casse-croute en arrivant et me voila 
parti à la rencontre de nos gaillards. Ca me permet de passer les 
Alpes mancelles dans les deux sens à mon allure et faire 
quelques photos du paysage. Nous nous sommes retrouvés  a la 
sortie d’Alençon, retour avec la bande de copains. A l’arrivée à 
St Pierre des nids, j’ai repris mon rôle de bagagiste, mais j’étais 
quand même surveillé : il ne fallait pas que j’en fasse de trop !!!  
C’est dans la bonne ambiance que se terminait chaque soir la 
journée autour  d’une bonne table ce qui donnait à chacun le 
réconfort et surtout à Patrick qui avait encore la force de 
nous faire bien rire. Il y a eu aussi de petites anecdotes, comme 
Thierry, perdu dans le couloir, cherchant sa chambre et ne se 
rappelant plus du code. Ou Dominique, qui à Cesson Sévigné 
avait du mal à tenir  les yeux ouverts. Et encore Patrick et 
Christian qui avaient du mal à se lever… Mais pas d’affolement. 
Michel n’avait pas un coup de pompe mais des problèmes avec 
la pompe à Daniel, pourtant une belle machine mais sans mode 
d’emploi ? Ce qui a bien fait rire 
tout le groupe, toujours dans le bon 
esprit. 
Le dernier parcours : après leur 
départ, je suis parti direction Caen 
pour revenir avec mon fils Thierry 
à la rencontre de la troupe qui était 
bien fatiguée. Et c’est dans la 
bonne humeur que ces Flèches de 
l’Ouest se sont terminées devant 
une bonne bière, toujours avec le 
bon accueil au domicile de Daniel 
et Martine. Merci a eux. 
Je garde un bon souvenir de ces 
quatre jours passés avec le groupe.  
Merci a vous tous.                           Claude GARNIER 

Acrostiche    (1) 
Retrouver un groupe de dix cyclos et une cyclote 
sympathiques et solidaires , un accompagnateur non moins 
sympathique et attentionné, 

A ller sur les beaux chemins de Normandie et de Bretagne, en 
campagne, en forêt, par monts et par vaux, en bord de mer, de 
rivières, 

I nventer et susciter la bonne humeur (Tamalou ? 
Gébobola !...) pour mieux faire passer les moments plus 
difficiles,  

Désiré, parce que j’avais raté le Mer-Montagne 2008,  
j’attendais la nouvelle aventure de  

2009, 
voilà la  bonne recette qu’il fallait réussir pour passer  4 
excellentes journées en avalant, mine de rien, quelques 630 km 
et 5000 m de dénivelé.  J’avoue que sincèrement je n’aurais 
jamais cru, il y a encore peu de temps, être en mesure de faire  
150 km  4 jours  consécutifs (1 fois 150 ça va, mais 4 fois 
bonjour les dégâts collatéraux postérieurs -si je puis dire-! ).  
Merci donc pour cette belle et conviviale escapade en attendant 

celle de 2010, avec ma cyclote cette fois-ci peut-être.  
 
Christian OLIVIER 
 
(1) NDLR : si comme moi vous ignoriez ce qu’est un acrostiche, 
sachez que ça consiste à prendre les initiales de chaque ligne 
pour composer un nom ou un mot clef dans le sens vertical. 
Rayons X, c’est le journal de la culture. Merci Christian. 

  Pas de vélo sans porte-bagage 
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En long, en large et en diagonale 
Discret, notre ami Bernard JUNI, mais diablement efficace. Véronique nous relatera (elle l’a promis !) dans le prochain numéro ses 
pérégrinations de Brest à Perpignan (1080 km), mais savez-vous qu’en 1985, Bernard s’était lancé dans une sacré aventure : réaliser 
sa première diagonale, et pas n’importe laquelle, Brest à Menton, 1400 kilomètres à boucler en moins de 116 heures. 
74 kilos de bonhomme ne furent pas de trop pour véhiculer 11 kilos de vélo et 13,5 
de bagages, pourtant réduits au strict nécessaire. 
C’est le samedi 5 avril de cette année-là que Bernard s’est élancé de Brest. Un peu 
tôt dans la saison (personne ne s’était encore risqué à un départ à cette époque), 
mais il avait des congés à prendre… Comme on pouvait s’y attendre, il faisait froid 
pour son départ à 20 heures du commissariat brestois.  
Un peu de compagnie pour les premiers kilomètres et le voilà bientôt seul avec lui-
même. Le vent défavorable vient s’ajouter au froid de la nuit et quelques giboulées 
de neige lui annoncent la suite de la randonnée. Saumur, km 392, ça fait 22 heures 
que notre ami pédale, mais il pousse encore 50 bornes avant de prendre un peu de 

repos.  
5h, après un court mais réparateur dodo, il 
reprend la route. Si le vent est maintenant 
favorable, il tombe des cordes ! Au lever du 
jour, la pluie cesse, mais c’est la neige qui 
prend le relais et transforme la route en 
patinoire. A midi, c’est mieux, et ses 
vêtements peuvent sécher. Il fait meilleur 
mais le profil de la route ne laisse pas de répit. Il est  21h, Bernard peut savourer la pause : 298 
bornes avalées dans la journée portant le total à 748. 
5h le voilà à nouveau fin prêt alors que de gros flocons blanchissent la route. Il roule vers 
Thiers (cf photo), situé comme chacun le sait à flanc de montagne. La circulation est bloquée, 
les camions sont en travers, les voitures patinent, qu’à cela ne tienne, Bernard continue son 
chemin… à pied, en se disant que les chasse-neige vont passer et  que ça doit être localisé. Et il 
marche… De temps en temps il remonte, mais la circulation est très dangereuse. Enfin, c’est 
plus clair et il peut reprendre sa route. La route est enfin dégagée, alors que, sur les bas-côtés, 
la hauteur de neige l’impressionne. Malgré tout, il n’a qu’une heure de retard sur son « plan de 
vol ». Vers Montbrison, la route est belle, il met « la grande » et récupère de son retard. Mais, 
pas de chance, une crevaison. Et c’est là qu’il se rend compte que ses mains lui font défaut, 
engourdies par le froid. Après une laborieuse réparation, il atteint Saint-Etienne (km 868) sur 
le coup de midi et n’oublie pas d’appeler sa famille (1985, pas de portable…). Ils sont rassurés 
car la télé leur montrait des images inquiétantes. Et Bernard apprend que le correspondant de 
Brest était persuadé de l’abandon de notre ami (qui le lui aurait reproché ?!). 

Montée du col de la République qu’il monte allègrement mais dans un brouillard bien gênant pour la respiration et la vue. Doucement 
dans la descente, car il fait trop froid, à tel point qu’il est incapable d’ouvrir son carnet lors du pointage suivant ! 
Le temps est meilleur, la route plus agréable, le paysage plus accueillant, un cyclo vient lui tenir compagnie quelques kilomètres. 
Dans l’euphorie, Bernard s’égare et se retrouve sur la nationale 7 pour regagner Valence.  
Crest, 19h30, repos. A la fin de son troisième jour, Bernard a accumulé 989 km. Douche apaisante mais ses doigts gourds ne lui 
permettent que laborieusement de réussir à fermer le verrou des toilettes. Sur le coup, il ne trouve pas ça drôle… Repas et au lit. 
Grasse matinée, il ne part « qu’à » 7 heures. C’est en regardant les nombreuses publicités pour la clairette de Die que notre vaillant 
cyclo franchit la barre des 1000 bornes. Paradoxalement, comme il le souligne, le Col du Cabre (1180 m) est reposant : pente douce, 
pas de circulation, à l’abri du vent. Mais c’est très mouillé, il y a même des coulées de boue. 
13 heures arrêt pour un en-cas dans un restaurant d’ouvriers. Service performant et souriant, en 3/4 d’heure, il est déjà remis en selle. 
Peu avant Sisteron ((km 1126), enfin quelques rayons de soleil qui ne réchauffe pas la température toujours glaciale, avant de 
rejoindre la route Napoléon particulièrement circulante qui lui fait dire que la N13, à côté, est une aimable route de campagne ! 
Il évite Digne et retrouve quelques gouttes de pluie en même temps qu’une circulation plus calme. Il peut ainsi profiter du site 
magnifique de la Clue de Chabrières. Un passage à niveau fermé lui permet de découvrir un tortillard dont l’avant enneigé lui fait 
deviner que ses problèmes ne sont pas finis. Il termine tout de même sa journée par le Col des Robines (988 m) avant de plonger dans 
la descente et le froid rejoindre un hôtel réconfortant. Il est 20h, sa quatrième journée se termine, il a parcouru 1217 km depuis Brest. 
Jeudi 10 avril, Bernard profite un peu de la chaleur de son lit, mais n’en est pas moins sur son vélo à 7h45. Par précaution, il s’est 
préparé comme pour une expédition dans l’Antarctique. Il est confiant, il lui reste 143 km à parcourir en 8 heures. Les sapins sont 
couverts de neige fraîche, la température ne s’est pas améliorée. Encore un col, puis maintenant, c’est principalement de la descente. 
Bernard se sent bien si ce n’est ses mains toujours engourdies. 
Les derniers kilomètres ne sont guère agréables : circulation, vent de face, pas de paysage ou de site agréable à regarder. Nice, la 
promenade des Anglais. Il reste 30 km, Bernard flâne… Coup de fil à son épouse, c’est gagné ! « La nature sent bon, il y a du soleil, 
j’ai enfin chaud ». Commissariat de Menton, le policier de service inscrit 15h29 pour la postérité. Ca y est, c’est fini, Bernard a 
parcouru 1356 km. Comme il le dit, Bernard n’a pas fait cette diagonale pour épater la galerie, mais pour se faire plaisir, se prouver 
quelque chose à lui-même. Cinq jours plus tard, au moment de relater sa randonnée, Bernard avait toujours les mains engourdies. 
Ca ne l’empêchera pas d’accumuler 3 autres diagonales ainsi que 3 Paris-Brest-Paris, entre autres. Chapeau Bernard ! DF 

Août 1995, par un temps plus clément 
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L’ACH à Tous à Vélo 2009   
Claude et Thierry (Garnier), Claude et Guy (Billerit), Jean-Claude (Nouts), Jean-François, 
Serge, Dominique, Véronique et Christian et bien sûr, le Président et la Présidente. Le Club 
était somme toute bien représenté en ce beau samedi ensoleillé consacré à la promotion du 
vélo au départ d’Hérouville dans le cadre de l’opération Tous à Vélo. 
Nous y avons retrouvé une vingtaine de mômes trépignants et impatients de prendre la route 
encadré par leur animateurs sportifs visiblement ravis d’associer les membres du Club qui ne 
furent pas de trop pour les aider.  
Après quelques échanges et considérations sur les vélos hors normes (le vélo couché et le 
tandem) : « c’est marrant mais c’est chelou ! », après la photo traditionnelle avec Monsieur le 
Maire pour immortaliser la journée dans le bulletin municipal, nous avons accompagné (aller 
et retour) tout ce petit monde jusqu’aux animations du Village du Vélo au théâtre de Caen 
(exposition de vélos électriques et de taxi-vélos, ateliers de réparation et de réglage, sécurité 
routière…) par le chemin de halage et le centre de Caen. Le service d’ordre (Jean-Claude et 
Thierry) eut fort à faire pour canaliser le 
peloton et pour arrêter la circulation aux 
différents carrefours du parcours. 
Bilan de l’opération : une crevaison, une 
chute et quelques pleurs, un peu de fatigue 
sur le retour (comme disait ma grand-mère : 
« C’est le métier qui rentre ! »), mais des 
enfants heureux.  
Gageons que nous aurons contribué  à faire 
naître de futurs adeptes de la Petite Reine !  
Christian OLIVIER 

Pique-nique du club 

Pas de fumée sans feu Pas de pique-nique sans Sylvie Serge a fait plaisir au petits... 

Et aux grands... Petite fatigue, sympa le poteau... Jef appelle ça un vélo bien équipé 

Papa, j’en veux un pareil ! 
Mon secrétaire n’est pas là,  

je crains le Rayon X Mieux qu’un vélo couché... 

Reportage photos de Claude GARNIER 
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Les photos de ce numéro sont de  
Hubert ANNE, Thierry COUBRAY,  
Daniel FIANT, Claude GARNIER  

et Dominique MARTEL 

16  
C’est le nombre record de participants de l’ACH à une randonnée 
organisée par un autre club. 
C’était le dimanche 17 mai, à Lion sur Mer pour la Randonnée 
des Huîtres. 

19  
C’est le nombre de participants à une randonnée du club, un 
samedi matin ensoleillé du 30 mai. Les participants à la Rando de 
l’Ascension étaient nombreux à vouloir profiter de la forme 
acquise. Véro était là, de retour de sa Diagonale. 
Bref, il y avait de quoi disserter et la balade fut des plus agréable, 
le temps étant par ailleurs propice à la flânerie. 
Une bien belle journée, une de plus pour notre association. 

Qu’est-ce que c’est ? 
Petite devinette, saurez-vous 
trouver ce qu’est cet objet ?  
Ce n’est pas tout jeune...  
Allez, un indice : ça a rapport 
avec le vélo… 
Bernard JUNI 

Jean, toujours très attentif aux activités de son ami Jean-François 

 

Il s’agit d’un phare de vélo  
du début des années 1900, 
une lampe à carbure. Il a été 
fabriqué par Joseph Lucas 
LTD, à Birmingham, 
entreprise fondée en 1872 

 

Évidemment ! 
 

Il paraît qu’à 25 km/h on peut économiser, jusqu’à 38 % de son 
énergie si on se protège derrière un compagnon de route. 
Évidemment, il faut savoir choisir le bon sujet… Évidemment… 

 

7 juin à Anguerny, lendemain du 65ème anniversaire du 
Débarquement, au milieu de véhicules d’époque 

Faites votre choix : Hubert ou Véro ?... 


